
lHum 
Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

QUOTIDIEN DES COMMUNISTES MARXISTES -

LA VIOLENCE 
DES MASSES 

Pout la première fois de­
puis longtemps des métallos 
ont tenu tête aux forces de 
répression, ils leur ont 
répondu par la violence ré­
volutionnaire de masse. 

Le même jour, à Bor­
deaux et Montpellier, les 
étudiants se sont eux aussi 
affrontés aux C R S . 

Ces faits, survenant après 
d'autres, notamment la ré­
sistance armée des viticul­
teurs à Montredon. témoi­
gnent d'un phénomène nou­
veau dans notre pays et qui 
se développe : les masses 
commencent à opposer leur 
violence à celle des forces 
de répression de la bour­
geoisie. 

Les métallos de la Ro­
chelle ont-ils eu raison de 
recourir à la violence ? Oui, 
cent fois oui I 

Pour tenter de briser les 
luttes, la bourgeoisie a re­
tours du plus en plus systé­
matiquement à ses flics, à 
ses tribunaux, aux licencie­
ments de militants ouvriers, 
aux emprisonnements. Cha­
que jour en apporte la preu­
ve. Face à cela deux voies 
sont ouvertes. La première 
consiste à se laisser agres­
ser, réprimer sans réagir. 
C'est la voie de la défaite. 
La bourgeoisie peut ainsi 
expulser sans risques les gré­
vistes qui occupent leurs usi­
nes, permettre aux jaunes de 
• M iser les grèves. L a seconde 
consiste à riposter, à répon 
dre à la violence réaction­
naire par la violence révo-
''ttionnaire. C'est la seule 
voie possible pour les masses 
pour que les luttes ne soient 
pas brisées. Certains croient 
qu'en ne répondant pas on 
s'en tire à moindres frais. 
C'est une illusion. Moins on 
est prêt à s'opposer aux 
agressions et plus on prend 
de coups. Ce ne sonl pas les 
exemples qui manquent de 
manifestations pacifiques 
sauvagement réprimées. 
E t en tout cas, c'est se con­
damner à l'échec dès que la 
bourgeoisie a décidé de cas­
ser les luttes par la force. 

Ceux qui s'opposent â la 
violence des masses, comme 
la prétendue gauche, sont 
des ennemis des masses. 
D'ailleurs ils ne se conten­
tent pas de vouloir empê­
cher la riposte à la répres­
sion. Ils participent à la ré­
pression. A Nancy c'est un 
dirigeant socialiste qui fait 
appel aux C R S (voir p. 3 ) , 
â Montpellier ce sont des 
responsables du PCF qui 
prêtent main forte a la 
police contre les étudiants. 

(Suite p. 3) 
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LA ROCHELLE 

LES METALLOS 
RIPOSTENT 
AUX CRS 

E n lutte depuis environ 
un mois, les 5 000 métallos 
de L a Rochelle n'entendent 
pas se laisser bercer d'i l lu­
sions, et encore bien moins 
de la matraque des C R S et 
gardes mobiles. I ls ont très 
justement répondu lundi 24 
mai par la violence des 
i u . l v \ -, à la violence des for­
ces répressives. 

C'est pour supposer à 
l'entrée de «jaunes» de la 
C I T Alcatel (filiale de la 
C G E ) protégés par les C R S , 

que plusieurs milliers de 
métallos cuit attaqué les loi-
ces de répression à coups de 
boulons et de pavés. Dans 
un premier affrontement, i l 
y eut 10 flics de blessés et 
un seul manifestant. 

D'autres affrontements 
eurent lieu de 14 h 30 à 
19 h opposant plusieurs 
milliers de métallos en colè­
re à 2 compagnies de C R S 
et 2 escadrons de gendarmes 
mobiles gardant l'usine Alca­

tel. Là encore, la juste vio­
lence révolutionnaire des 
métallos a infligé une sévère 
correction aux forces répres­
sives, 20 blessés parmi les 
flics et 2 parmi les manifes­
tants. 

Les «jaunes» ont terminé 
leur travail vers 16 h 30 et 
ne purent quitter Alcatel 
que sous la protection des 
flics. Un combat violent s'est 
alors à nouveau engagé entre 
les métallos et les forces de 
répression. 

Dans les usines et les écoles 

MOBILISATION 
CONTRE LA REPRESSION ET 
POUR LES REVENDICATIONS 

L a p o l i t i q u e répressive d u pa t r ona t , d u gouve rnemen t , es t u n aspect de l'af­
f o l emen t d e la bourgeo is ie q u i vo i t c h a q u e j o u r u n peu p l u s sa p o l i t i q u e r em i ­
se e n cause par des masses d e t rava i l l eu rs t o u j o u r s p l u s larges. L'État c a p i t a ­
l iste s ' appu ie de p l u s e n p l u s su r son appare i l po l i c i e r et ses lo is scélérates, les 
t r a v a i l l e u r s in tens i f i en t leur lu t t e c o n t r e l a répression e n la l iant étroitement 
à l a lu t t e p o u r l eurs r e v end i ca t i ons . 

Hôpital Raymond Poincaré 

La police contre les élèves infirmières 
Vendredi 21 mai, vers 21 heures, les 

flics interviennent contre les élévesinfir 
miéres de l'hôpital Raymond Poincaré de 
Garches (92) qui occupaient leur école 
pour souder leur unité et organiser l'exten­
sion de la lutte. Descendant de 3 cars, les 
flics ont envahi le hall de l'école l'infir­
mières. I ls y ont embarqué sauvagement 
une quarantaine d'élèves, des militants syn­
dicaux C F D T , des travailleurs de l'hôpital, 
les traînant dans les escaliers, dans le rue, 
les bousculant, frappant et embarquant. 

D'autres seront sauvagement «jetées» dans 
la rue. Très vite un sitting s'organise et de 
nouveau les flics reviennent à la charge en 
matraquant, en trainant par les chçveux 
élèves-infirmières, travailleurs de l'hôpital 
et militants C F D T . 

C'est sur l'ordre de la direction générale 
de l'Assistance publique que la police a 
pénétré, c'est sur une réquisition du direc­
teur en accord avec la directrice, Mme 
Dutartre. de l'école d'infirmières, que cette 
sauvage agression eut lieu : après le chan­
tage, la répression violente ! Tout cela dans 
le seul et unique but de diviser les élevés. 
Depuis le 6 mai 1976, les élèves infirmières 
sont mobilisées contre leur exploitation par 
le manque de personnel, contre un règle­
ment intérieur trop strict et répressif, le 
refus de toutes formes de répression, le 
droit d'expression, d'affichage et de réu­
nion, pour un statut de travailleurs en for­
mation (ce qui implique un salaire au 
moins égal au SMIC et une formation de 
qualité). 

(Suite p. 4) 

LES PAYS ARABES 
PROTESTENT 

CONTRE 
LES MENACES 
DE GISCARD 

Les menaces de Giscard 
d'Estaing d'une intervention 
française au Liban ont pro­
voqué l'unanimité des pays 
arabes. 

Tous dénoncent cette ingé­
rence dans les affaires inté­
rieures libanaises. 

Lundi matin, Yasser Arafat, 
président du comité exécu­
tif de l'Organisation de libé­
ration de la Palestine, a 
réuni les ambassadeurs ara­
bes, accrédités a Beyrouth 
et leur a demandé de dénon­
cer les intentions françaises. 

L'Agence palestinienne 
d'informations «Wafa» indi­
quait lundi soir que Yasser 
Arafat a demandé aux am­
bassadeurs arabes d'«infor-
mer leurs gouvernements 
respectifs du danger que re­
présentent les déclarations 
du président Valéry Giscard 
d'Estaing concernant l'envoi 
de troupes françaises au 
Liban». 

«Il a souligné que la révo­
lution palestinienne a pris 
conscience depuis longtemps 
des dangers que représentent 
les interventions étrangères» 
a indiqué «Wafa». L'agence 

ajoute que le représentant 
de l 'OLP à Paris a été chargé 
«de protester auprès des au­
torités françaises contre les 
déclarations du président 
Valéry Giscard d'Estaing». 

Le Koweït et l'Algérie ont 
également énergiquement 
protesté. 

Dans un appel qu' i l a 
adressé aux chefs d'Etat et 
de gouvernements des pays 
non-aligné^, le président 
Boumediène déclare : 

«Les préparatifs entrepris 
par le gouvernement français 
en vue d'une intervention 
militaire au Liban consti­
tuent un événement d'une 
gravité exceptionnelle qui 
ne s'inspire que des expédi­
tions coloniales du passé.» 

Au Qatar, le journal «A l 
Arab» écrit quant à lui : 

«Le fait même que des 
étrangers se trouvent sur 
le théâtre explosif du Liban 
ne fera que compliquer 
davantage les choses et 
pourra faire éclater de nou­
veaux conflits tout en 
anéantissant les résultats des 
autres médiations». 

U n i v e r s i t é 
Montpellier 

LES ETUDIANTS 
BOYCOTTENT 
LES EXAMENS 
DES RESPONSABLES 
DU SNESUP PRETENT 
MAIN FORTE AUX CRS 

Nantes 
LA GREVE CONTINUE 

P. 3 
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le monde en marche 

Un important document du comité central du Parti communiste d'Italie (ML) 

Les révisionnistes italiens 
contre la classe ouvrière 

italienne 
D a n s l ' u n de ses récents numéros, le j o u r n a l 

«Nuova Uni ta » . organe c en t r a l d u P C I ( m l ) , pub l i e 
u n i m p o r t a n t d o c u m e n t de son comité c en t r a l su r 
le développement ac tue l de l a lu t t e de classe e n 

I ta l i e . L e tex te f o u r n i t ch i f f r e s e t fa i t s sur l a grave 
cr ise économique qu i a f fecte les monopo l e s i ta l i ens , 
la dévaluation c o n t i n u e et spec tacu la i r e de l a l i re , 
la hausse des p r i x , le chômage, e t c . . 

Cet aiticle démasque no 
uniment le «compromis his­
torique* claironné par le di­
rigeant du parti révisionniste 
italien, Enrico Berlinguer 
qui définit le parti démocra­
te comme «un grand parti 
populaire». Par cette politi­
que, les dirigeants révision 
nistes italiens s'offrent com 
me administrateurs du pou­
voir bourgeois, aptes à «ré­
soudre! la crise du capitalis 
me. Af in d'entrer au gouver 
nement, les révisionnisiei 
italiens offrent ce qu'ils qua 
liftent de «la base du con 
sensu s, la confiance, le près 
tige et la force nécessaire 
pour sortit le pays de la cri­
se, c'est-àdire leur aptitude 
à tromper les masses popu 
laires, à convaincre les 
ouvriers d'accepter les plans 
du capitalisme Cherchant â 
persuader les ouvriers italiens 
de renoncer à la lutte contre 
le coût croissant de la vie, ils 
servent ainsi le projet capita­
liste de restructuration de 
l'appareil de production, 
pour rendre plus efficace le 
système d'exploitation des 
travailleurs. 

D E S S E M E U R S 
D ' I L L U S I O N S 

R E F O R M I S T E S 

L e document souligne 
plus loin que le danger de la 
politique des dirigeants du 
parti révisionniste italien, ré 
side dans le fait qu'elle dissi­
mule le véritable projet de la 
bourgeoisie, en semant des 
illusions réformistes dans les 
rangs de la classe ouvrière et 
des masses populaires. La 
principale de ces illusions, à 
l'heure actuelle, est celle 

qu'un -gouvernement de la 
gauche, avec la participa 
tion du parti révisionniste, 
résoudrait la crise et en 
conséquence, transformerait 
le sort des ouvriers. 

«La politique du com 
promis historique, affirme le 
C*C du PCI (ml) , désarme 
les masses en préconisant un 
antifascisme faux, fonde sur 
l'alliance avec le plus grand 
paiti de la bourgeoisie, mo 
trke du fascisme, en preten 
dant que le danger du fascis 
me ne provient que de quel 
ques groupuscules d'ultra 
réactionnaires, que /'Etat 
• démocratique* se charge 
d'écraser s'ils tentent d'atta 
quei l . 

d'étouffer la lutte anO-impé-
naliste. 

L ' I T A L I E 
P O I N T C H A U D D E L A 
R I V A L I T É D E S D E U X 

S U P E R P U I S S A N C E S 

«En Europe et dans la 
Méditerranée, ou se dévelop­
pe la rivalité des deux super­
puissances, USA et URSS, 
pour l'hégémonie, l'Italie 
représente le maillon faible. 

MetUnt à profit la crise eco 
nomique italienne, l'URSS 
de Brejnev, a* travers des 
accords économiques et 
d'autres moyens, cherche â 
s'assurer des positions soli­
des dans notre pays, en wi-

I 

menace croissante de l'im­
périalisme américain qui est 
décide à faire toujours plus 
de l'Italie une de ses bases 
en Méditerranée et sous la 
menace du socialimpêrialis 
me russe qui dissimule son 
activité de pénétration sous 
le masque de la solidarité 
internationale entre /es peu-
pies et la rivalité avec l'autre 
superpuissance sous le mas­
que de l'ami impérialisme». 

E n conclusion, la déclara 
don du CC du PCI (ml) irai 
te des tâches qui, dans cette 
situation, se posent aux 
marxistes léninistes italiens 
s Notre parti, conclue-t-elle, 
a continuefJement lutté et 
continuera à lutter pout 

• i D n B ' r t i n i l K I f ' w i l K l ' 5 , * ! ! » 

Les premières affiches électorales do Parti révisionniste italien : «Avec le PCI poui 
sauver l'Italie»... capitaliste I 

Pour s'assurer le consen­
sus des Américains à leur 
paiticipation au gouverne 

ment, les dirigeants du PCI 
ont fait des concessions im 
portantes a J'impériaiisme 
US. en acceptant ses bases 
militaires en Italie, en s'ef-
forçant par tous les moyens 

sayant de torpiller l'influen­
ce des USA. L'Italie est de 
plus en plus au centie de 
cette rivalité, l'aiene de 
l'activité de la CIA américai­
ne ét du K G B russe. Les 
flottes des deux superpuis­
sances croisent dans nos 
mers. Notre pays est sous la 

affirmer toujours plus dans 
la réalité de notre pays, la 
ligne de la révolution prolé­
tarienne sur laquelle .peut et 
doit eue édifiée l'unité des 
marxistes léninistes et de 
toutes les forces révolution­
naires.» 
Titres e| tow-tiim *ont de la 
rédaction de noire tournai 

Nombreuses actions du SWAPO 
contre les racistes d'Afrique du Sud 

Les guérilleros de l'Organi­
sation du peuple du Sud-
Ouest africain (SWAPO) ont 
intensifié leur lutte armée et 
anéanti environ 100 occu­
pants racistes sud-africains 
au cours des quatre derniers 
mois. Ils ont aussi blessé de 
nombreux ennemis et leur 
ont infligé de lourdes pertes 
en matériel, a déclaré Lucas 
Pohainba. représentant en 
chef en Afrique de l 'Est lors 
d'une conférence de presse 
tenu à Dar HvSalam 

L e 22 avril , opérant dans 
la région nord-est entre 
Ovamboland et Okavango. 

ils ont dressé une embusca­
de à un détachement mo­
torisé de l'armée raciste. Au 
cours d'un combat. 29 enne­
mis ont été tués, 60 autres 
blessés, tandis que 4 chars 
blindés et 4 jeeps militaires 
étaient complètement dé­
truits. 

Le 19 avril , un commando 
de sabotage a attaqué l'édifi­
ce du bureau de sécurité 
d'Etat a Windhoek, capitale 
de la Namibie, tuant 4 poli­
ciers et en blessant 20 autres 

Du 7 au 18 mars, les forces 
de libération du SWAPO onl 
eu un engagement anné avec 

les troupes sud-africaines 
patrouillant dans la région 
frontière entre la Namibie 
e l l'Angola. Les unités anti­
aériennes du SWAPO ont 
abattu .t hélicoptères et un 
avMin militaire de l'année 
raciste sud africaine, détruit 
T séhicuks, tué 45 ennemis 
et blessé plusieurs autres. 

L e 20 février, les guérille­
ros du SWAPO opérant dans 
la région minière de T.sumeb, 
située a plus de 2K0 km de 
la frontière angolaise, ont 
lancé une attaque contre un 
important domaine agricole 

où les Africains sont em­
ployés comme esclaves. Les 
travailleurs *c sonl retournés 
contre leurs exploiteurs 
après leur libération. Tous 

les bâtiments d'administra­
tion du domaine oui été 
complètement détruits. 

Le 1S janvier, les guérille­
ros ont lancé une autre 
attaque surprise contre un 
centre ennemi de communi­
cations militaires, situé dans 
la unie d'opération nord-est 
tuant ainsi 20 soldats sud 
africains, détruisant 4 vélii 
culeset une jeep. 

Contre la répression en France 

La solidarité des 
marxistes-léninistes étrangers 

L a solidarité des prolétaires ne connaît pas de frontières 
Après nos camarades du Parti ouvrier et paysan de Turquie, 
de «El Ame l Tounsi» Ile Travailleur tunisien), le Parti com­
muniste de Belgique (marxiste-léniniste), l 'Union commu­
niste pour la reconstruction du parti du prolétariat (marxis­
te léniniste) du Portugal, la Ligue Octobre des USA, vien­
nent d'en apporter concrètement la preuve à travers leur 
presse dont nous reproduisons ci dessous des extraits. 

P O R T U G A L 
M A N I F E S T A T I O N D E V A N T L ' A M B A S S A D E 

D E F R A N C E A L I S B O N N E 

Dans son numéro 1S, le journal de l 'UCRP (ml) , 
•O Communista», écrit : 

Levant bien haut le drapeau de l'internationalisme pro 
létarien, notre organisation appelait le samedi 8 mai à une 
manifestation de solidarité avec les communistes et le peu­
ple français qui se mobilisaient le même jour dans une cam­
pagne nationale contre la répression déclenchée par le 
gouvernement contre les marxistos-lôninistos et le peuple 
de F rance. 

Répondant à cet appel, un rassemblement s 'e fUduait 
A partir de 11 heures samedi prés de Santos. L a manifesta­
tion commençait à midi et se dirigeait vers l'ambassade de 
France en passant devant le local du parti Durant le par­
cours étaient lancés, avec une grande ardeur révolutionnai­
re, les mots d'ordre suivants 'Peuple portugais-français, 
solidarité !>, « A bas la répression, liberté immédiate pour 
les prisonniers politiques I» , «PCMLF ' » , «Mon au social-
fascisme et au fascisme et a ceux qui les appuient 1 », e Vive 
l'internationalisme prolétarien l a , « A bas le capitalisme, 
vive la révolution prolétarienne mondiale I » . A l'ambassade 
de France une délégation remettait à l'ambassadeur de 
France au Portugal la motion suivante : 

«Devant la vague de répression que le gouvernement 
français a déchaînée contre les communistes marxistes-léni­
nistes de France et contre les ouvrieis, les paysans, les étu­
diants, les travailleurs immigrés et les autres tiavailleurs. qui 
luttent pour de meilleures conditions d'existence et contre 
les inégalités sociales. 

«L'Union des communistes marxistes-léninistes portugais 
en son nom et en celui du peupla portugais, proteste véhé­
mentement contre cet arbitraire policier et exige la libéra­
tion immédiate des marxistes-léninistes, parmi lesquels 
Romain Le Gai , et des autres prisonniers politiques comme 
Simeoni et Tisseyre. 

• L ' U C R P (mil exige l'annulation des accusations portées 
contre les ouvriers, paysans, travailleurs immigrés, en la per­
sonne des communistes mai xistes-téninistes de F rance. 

»L'UCRP Imll a demandé è l'ambassadeur de France de 
communiquer cette protestation a son gouvernement.» 

Non a la répression I 
Liberté immédiate pour les prisonniers politiques fian­

çais I 

B E L G I Q U E 
D A N S L E U R J O U R N A L « C L A R T É - L ' E X P L O I T É » 

N O S C A M A R A D E S B E L G E S É C R I V E N T : 

A notre tour, nous exprimons au camarade Romain Le 
Gai l'entière solidarité de la rédaction de tClarté l 'Exploi­
té» et de tous les militants de notre parti Nous exigeons sa 
libération, l'abandon des poursuites non seulement contre 
lui et les autres camarades poursuivis, mais aussi contre tous 
les militants ouvriers, paysans, étudiants, victimes de la ré­
pression bourgeoise. 

Nous disons d'un même chœur « A bas l'interdiction du 
PCMLF 1» et «Vive l'action révolutionnaire du P C M L F 
qui conduira le peuple de France è la victoire I » . E n en­
voyant notre salut à Romain Le Gai , nous renouvelons 
l'expression de l'amitié et de l'unité totales qui unissent les 
communistes marxistes-léninistes de France et de Belgique 1 

E T A T S - U N I S 

Le journal «The Call», organe de ta Ligue Octobre 
(marxiste-léniniste) publie une information dans son numé-
io du 10 mai à propos de l'arrestation de nos camarades de 
Lorient. 

Le journal déclare entre autres : «Cette action montre 
la peur de la bourgeoisie française vis-è-vis du développe­
ment de la force et de l'unité du mouvement marxiste-
léniniste. L'Humanité muge, le quotidien légal qui soutient 
fa ligne du PCM LE, a appelé à une tournée nationale d'ac­
tion, le 8 mai, contre toutes les mesures de répression prises 
récemment par le gouvernement français. » 
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nouvelles intérieures 

Luttes étudiantes 

Montpellier 

Les étudiants boycottent 
les examens 

Les révisionnistes prêtent main-forte aux CRS 
Lundi matin las étudiants 

de la faculté de Lettres ont 
mis en place un piquet de 
grève pour que le boycott 
des examens sou effectif, 
ce boycott ayant été déci­
dé majoritairement en as­
semblée générale Environ 
une soixantaine d'étu­
diants étaient présents dés 
6 heures du matin pour em 
pécher que les étudiants 

Quand un dirigeant 
du P.S 

fait appel aux CRS... 
François BorcUa n'est pas 

n'importe qui. Président de 
l'Université de Nancy I I , il 
est également membre du 
comité directeur du Parti 
socialiste. Et il y i quelques 
temps, ce monsieur a fait in­
tervenir les C R S contre les 
étudiants. Dans won édition 
de cette semaine, -le Nouvel 
Observateur- lui ouvre ses 
colonnes pour qu'il se justifie. 
Dans une introduction, 
l'hebdomadaire écrit 
cComme les problèmes qu'il 
a dû résoudre risquent de se 
poser à la gauche tout entiè­
re si elle gagne les élections, 
il est utile de lire le témoi­
gnage qu'il nous a adressé-. 

Et oui. en effet, l'altitude 
de ce monsieur est un avant-
goût de «l'Union de la g u ­
ette» au pouvoir. 

Voic i donc ce qu' i l écrit : 
«Quel crédit accorde mit-on 
à une gauche qui porte les 
espoirs des travailleurs et 
d'une grande partie du peu­
ple de ce pays si elle doit 
abandonner les services pu­
blics el l'appareil productif 
à toutes les actions irrespon­
sables ou téléguidées qui se 
couvriront du manteau du 
verbalisme révolutionnaire '.' 

Nous le savons bien, car 
l'histoire ne nous l'a que 
trop appris : i l y a un pro­
blème de l'utilisation de 
l'appareil répressif de l'Etat 
par la gauche». 

Bo relia pour sa part a ré­
solu ce problème. 

Comme l'ont fait avant 
lui Jules Moch en lâchant 
C R S et chiens policiers con­
tre les mineurs en grève, 
Guy Mollet en envoyant 
l'armée contre le peuple 
algérien, Mitterrand eu fai­
sant guillotiner le commu­
niste Femand Yveton. 

Cest de la même façon 
que la prétendue gauche au 
pouvoir résoudrait or «pro­
blème» contre les travailleurs, 
les paysans, les étudiants, 
dont les actions seraient 
qualifiées d'«actions irres­
ponsables nu téléguidées». 

Les C R S . aujourd'hui uti­
lisés par Pnniatowski le 
seraient alors par un Borella 
quelconque. 

réactionnaires ne pénétrent 
pour y faire les examens 
Les étudiants qui sont 
arrivés pour passer leurs 
examens n'ont pas opposé 
de résistance et dans leur 
grande majorité se sont 
plies à la décision du 
piquet de grève. Voyant 
cela le doyen a appelé la 
police qui était dans les 
environs, les C R S sont ar­
rivés et ont chargé le piquet 
de grève. I ls sont ensuite 
rentrés dans la «fac» pour­
suivant les étudiants du 
piquet de grève, lançant des 
grenades lacrymogènes, ta 
bassant les étudiants, ils ont 
même lancé des grenades la­
crymogènes dans les «am-
phis» où se trouvaient déjà 
des étudiants, empêchant 
ainsi toute possibilité de 
rester dans la salle. Le doyen 
désignait aux flics les étu­
diants à arrêter, les «profs» 
du SNESup faisaient de 
même. 11 y a même eu le 
secrétaire du SNESup, le 
dénommé Huart. membre 
du PC F , qu i a tapé sur 
un étudiant. 

Cela s'est soldé par la 
fermeture de la faculté et 
7 étudiants arrêtés. Devant 
cela, à 14 heures, une as­
semblée générale a été con­
voquée pour préparer la r i ­
poste et continuer le boy­

cott. Deux positions se 
sont alors affrontées 

L a première défendait 
le principe d'un piquet de 
grève ferme avec service 
d'ordre efficace, équipé, 
pour faire face aux flics, 
un service d'ordre de masse 
organisé par petits groupes 
d'intervention au sein de 
rassemblements de masse. 
Cette position a été major i 
taire. 

L a deuxième parlait d 'un 
rassemblement avec service 
d'ordre sans équipement, 
uniquement défensif, soute­
nu par Révolution et la L i ­
gue ( L C R ) qui ont été mino­
ritaires Se trouvant minori­
taires, les trotskystes ont re­
fus* de se pber à la majorité 
pour organiser effective­
ment le boycott par la vio­
lence de masse Ils ont refu­
sé de s'intégrer dans les 
groupes d'intervention de 
base et ont fait une réunion 
scissionniste, qui montre 
bien le vide et les illusions 
qu' i ls veulent répandre sur 
U prétendue unité du mou­
vement étudiant, qu' i ls sont 
tout prêts à trahir dés qu'ils 
n'en ont plus la direction 
Ils sont maintenant large­
ment dénoncés et cette 
réunion scissionniste n'a 
réuni qu'une petite fraction 
des étudiants. 

Nantes 

La grève continue 
Depuis une semaine â 

Nantes les assemblées géné­
rales sont inter facultés. 
Lundi après-midi à 14 heu 
res s'est reunie une assem­
blée générale, qui aux dires 
de certains serait décisive 
pour la suite du mouve 
ment. L ' A G a débuté par un 
compte-rendu de la coordi­
nation nationale de Rennes 
où l'attitude des organisa 
tions trotskystes a été dé­
noncée. A cette A G , des 
non-grévistes de tout poil 
étaient venus en force, de­
puis les fascistes notoires 
jusqu'aux révisionnistes. Le 
débat a tourné autour du 
problème des examens, 4 
propositions ont été faites . 

1) Acceptation des exi­
gences du président de l'uni­
versité, c'est-à-dire ; reprise 
immédiate des cours avec 
rattrapage et les examens 
portant sur l'ensemble du 
programme. 

21 Motion proposée 
par le comité de grève : exa­
mens en ju in sur le program 
me vu, sous le contrôle des 
étudiants, et même modalité 
pour les 3 tacs. E n cas de 
refus de cette motion, boy­
cott. 

3) Proposition corpora­
tiste de certains éléments 
des 3 premières années de 
Droit, c'est-à-dire la reprise 
des cours dès mardi et exa­
mens en septembre. 

41 Boycott - propos v 
tk>n retenue par la J C M L F . 

Le diktat du président de 
l'université a été rejeté. 
Nous avons d'ailleurs vu 
l 'UNEF trouver une place 
qui lui est chère au sein de 
la bourgeoisie en accord 
avec les fascisles. L ' U N E F a 
voté pour le diktat su pré­
sident de l'université. 

L a motion du comité de 
grève a été retenue, le boy­
cott restant la dernière ar­
me en cas de refus de l'ad­
ministration. 

Un membre du comité 
des inculpés lortentais a 
fait voter massivement une 
motion exigeant la libéra­
tion de Romain Le Gai , 
de tous les prisonniers poli­
tiques ainsi que la dissolu­
tion de la cour de sûreté de 
l'État. 

Des étudiants marxistes-
léninistes des facultés en 
grève de Nantes ; Droit, 
Sciences économiques. 

Sciences et Lettres*. 

LES DIRIGEANTS DU PCF? 
DES AUXILIAIRES DU 
SOCIAL-IMPERIALISME RUSSE 

Les dirigeants du PCF ont organisé le 
week-end dernier deux journées d'études 
consacrées à leur politique extérieure. A 
l'heure où ils cherchent à apparaitre 
indépendanls du social-impérialisme russe, 
ceci ne manque pas d'intérêt - et permet 
de constater une fou de plus qu'ils soutien­
nent la politique hégémonhie de ce dernier. 
Toute leur politique vise à masquer le vrai 
visage du social-impérialisme russe, ses pré­
paratifs de guerre, à faire des propositions 
conformes à ses amhitions. Dans le cadre 
de la rivalité entre l ' U R S S et les USA pour 
le contrôle du inonde ils agissent pour ren­
forcer les positions de Moscou. 

Regardons y de plus prés 
«L'Humanité» de lundi par exemple , 

déclare que «L'Union soviétique est un 
Etat pacifique» et qu'«elle n'a pas l'inten­
tion d'attaquer qui que ce soit». Pourquoi 
donc alors a-t-elle aujourd'hui le plus im­
portant budget militaire du monde ? Pour­
quoi le ministre de l'Industrie militaire a-t-
il été promu dernièrement membre du 
Bureau politique du parti de Brejnev ? 
Pourquoi déploie-t-clle sa flotte de guerre 
sur les mers et les océans ? Pourquoi a-t-elle 
envahi la Tchécoslovaquie ? Pourquoi est-
elle intervenue massivement en Angola ? 
E n vérité, les dirigeants du P C F veulent 
endormir la vigilance de notre peuple. 

C'est là également le but recherché par 
leur propagande sur la «détente». «La 
première condition de la sécurité au pays, 
c'est que la France travaille à affirmer la 
détente internationales ont-ils encore affir­
mé au cours du week-end. Leurs paroles sur 
la «détente» visent à dissimuler la réalité 
des préparatifs guerriers de l ' U R S S et à 
amener notre peuple à ne pas en prendre 

conscience. Ils reprennent à leur compte 
la proposition d'un «Traité mondial de 
non-recours i force» proposé par l ' U R S S . 
Là encore il ne s'agit que d'endormir l'opi­
nion publique Quelle confiance pourrait 
il y avoir à l'égard de ceux qui n'ont pas 
hésité à lancer leurs chars sur la Tchécoslo­
vaquie ? S i r U R S S était réellement décidée 
à ne pas recourir à la force elle n'aurait 
qu'à le prouver en retirant ses troupes 
d'occupation et ses bases militaires des 
pays qu'elle occupe. Ils exigent également 
que le gouvernement français s'engage à ne 
jamais employer en premier l'arme nucléai­
re. Mais pourquoi n'exigenl-ils pas la même 
chose de l ' U R S S ? Celle-ci s'y est toujours 
refusée. Seule la Chine a pris un tel engage­
ment. 

I ls voudraient encore que la France parti­
cipe aux fameuses conférences sur le 
«désarmement» qui se sont engagées depuis 
plusieurs années et à l'ombre desquelles le 
social-impérialisme n'a cessé de renforcer 
son armement nucléaire et conventionnel 
Là aussi leur but est avant tout de semer le 
maximum d'illusion*. Tandis qu'on pade 
de «désarmement», l ' U R S S renforce son 
arsenal d'agression. Enf in , ils voudraient 
que la France établisse des Ik'ns étroits 
dans les domaines industriels, technologi­
ques, etc. avec l ' U R S S , afin de la rendre 
plus dépendante de cette dernière. I ls 
annoncent la couleur en affimiant : «Dans 
l'avenir, l'extension du secteur plublic et 
nationalisé lui permettra de jouer un rôle 
moteur dans cet essor». 

Ce qui signifie qu'au gouvernement ils 
utiliseront les nationalisations pour établir 
des liens étroits avec l ' U R S S . 

L A V I O L E N C E 
D E S M A S S E S 

(Suite de la p. V 

Face à un pouvoir qui 
s'affole devant la montée 
des luttes, la violence de 
masse est une arme pour 
que les luttes aillent de 
l'avant. 

Cette violence n'est pas 
celle de quelques individus, 
c'est celle de milliers de 
travailleurs, de gens du peu 
pie, qui se défendent contre 
l'exploitation, contre les 
agressions policières. Cest 
une violence légitime. 

Nécessaire aujourd'hui 
dans les luttes quotidiennes, 
elle le sera bien plut quand 
il s'agira d'en finir *ivec le 
système capitaliste, avec la 
dictature de la bourgeoisie. 

Celle-ci en effet, pour dé­
fendre son pouvoir, ne recu­
lera pas alors devant le dé­
chaînement de sa violence 
contre les travailleurs Ceux-
ci devront être prêts A y 
faire face. 

A m i s l e c t eurs 
a idez -nous 

ache t e z t ou j ou rs 
L 'Humanité rouge 

dans le même k iosque 

Une lettre du fi/s 
de Gilbert Mury 

A la su i t e de l ' a r t i c l e c o n c e r n a n t G i l b e r t 
M u r y d a n s u n de n o s récents numéros, nous 
a vons reçu la le t t re su i van t e émanant de son f i ls 
F r a n c i s M u r y , a d m i n i s t r a t e u r de la L i b r a i r i e 
« F l o r éa l » e t d i r e c t e u r de la revue de j eunes révo­
lu t i onna i r e s « L ' enc r i e r » . 

Réponse au camarade 
Jurquet 

Camarade, 
Je tiens ic i à te remer 

cier pour le salut fraternel 
que l u viens de porter lors 
du premier anniversaire de 
la mort de mon père G i l ­
bert Mury. 

I l est vrai que certaines 
contradictions au sein du 
peuple existaient entre lui 
et toi et tes camarades. Ces 
contradictions ne sont rien 
aujourd'hui auprès de celles 
qu' i l connaîtrait avec ceux 
qui récupérèrent son enter­
rement, pour magouiller 
tout de suite après avec 
différents mouvements 
trotskystes 

I l avait dù sentir déjà 
ce vent pénétrer les rangs 
du PCR (ml) , puisque les 
positions révisionnistes 
prises à l'intérieur des 
Comités Indochine-Palesti 
ne lui firent quitter ce soi-
disant mouvement anti-im 

pèr ia U i te, a u jour d ' h ui 
inexistant. 

Certain que dans les 
conditions présente: les 
contradictions qui vous 
opposaient, seraient effa­
cées, permets-moi. camara 
de, de te remercier et de 
saluer l'étendard de la Ré­
volution prolétarienne, de 
la dictature du prolétariat 
que tes camarades et toi 
même portez si haut 

Francis Mury. 

Nota de l 'HR : tout en 
étant très sensible au con­
tenu fratnrnel de la lettre 
de Francis Mury, le Comité 
de rédaction souligne que 
sa sévérité polémique n'en-
• i - i dam u forme, que 
son auteur. Nous pensons 
qu'il y a dans les rangs du 
PCR Iml l nombre de mili­
tants qui récusent toute 
orientation trotskyite ou 
révisionniste et se réfèrent 
en I occurence à la mémoi­
re de Gilbert Mury lui-mé-
ine 



L ' H U M A N I T E R O U G E - m e r c r e d i 2 6 m a i 1 9 7 6 

l a F rance des luttes 

Dans les usines et les écoles 

Mobilisation contre l a répression 
et pour les revendications 

(Suite de la p. 1) 

H O P I T A L R A Y M O N D P O I N C A R É ( G A R C H E S ) 
L E S F L I C S C O N T R E L E S E L E V E S I N F I R M I E R E S 

Vendredi soir, «Madame 
la directrice» s'est trompée, 
de même que ces «mes­
sieurs» du P C F qui de prime 
abord ne voulaient rien 
faire, considérant cela 
comme une provocation. 
Aujourd'hui ils tentent de 
récupérer la lutte en fai­
sant un panneau sur la ré­
pression. Vers quelle voie 
de garage ces messieurs les 
donneurs de leçons veulent-
ils mener les élèves-infirmiè­
res ? 

Ainsi les élèves infirmiè­
res sont renforcées dans leur 
détermination et leur pre­
mier objectif c'est de géné­

raliser l'action à toutes les 
écoles d'infirmières de l'As­
sistance publique, et elles 
entendent mener une lutte 
globale pour la suppression 
immédiate de toute sanc­
tion, blâme, colle, etc. 

«A la répression nous ré­
pondrons par l'action, di­
sent elles, par la lutte de 
toutes les élèves infirmiè­
res, et c'est ce que nous fai­
sons actuellement en recon­
duisant la grève chaque 
jour enAG.» 

Correspondant H R 
avec des élèves infirmières 

de l'hôpital Raymond 
Poincaré de Garches 

T R A N S P O R T S D A N Z A S « P A R I S I 2E> 
A P R E S L A P R E M I E R E S E M A I N E D E G R E V E 

L a grève s'est encore dur­
cie (elle est suivie maintenant 
à 100%) . Aussi la direction 
a attaqué en justice 28 «me­
neurs» (dont un travailleur 
en congé et deux en mala­
die...) Elle les accuse de vio­
lences et de dépradaitions 
dont ses cadres musclés sont 
les seuls responsables. Cette 
attaque n'a fait que renfor­
cer la détermination des gré­
vistes. Les 28 ont décidé de 
ne pas se rendre à l'audience. 
Pour justifier ses accusations 
quelques heures avant l 'au-
diance du tribunal, vendre­
di 2 1 , la direction a organisé 
une provocation de grand 
style. Elle a échoué, mais 
un gréviste a été blessé par 
les gorilles du patron et i l a 
dû être hospitalisé. 

Leclavier, permanent 
C G T des transports, avait 
conseillé aux accusés de ne 
pas insister sur les violences 
patronales «pour ne pas 
effrayer le juge». Le juge 
n'ayant pas ordonné l 'expul­
sion des grévistes, Leclavier 
a senti le moment favorable, 
et U est allé à l'entreprise 
annoncer la bonne nouvelle 
... accompagné de Lucien 
Vi l la , député P C F du 20e. 

Ce «monsieur» Vest déjà 
illustré comme ennemi des 
travailleurs immigrés (sabo­
tage de la grève de la faim 
des immigrés sans papier à 
Ménilmontant), et comme 
un ennemi des peuples arabes 
(U est membre de l'Amicale 
parlementaire France-Israël, 
présidée par le fasciste Bé-
nouville). Pendant que ses 
associés distribuaient des 
bulletins d'adhésion, i l a fait 
des discours démagogiques, 
promis des interventions 
auprès du gouvernement, 
etc. 

Le lendemain, l 'Humani­
té titrait : «28 grévistes 
adhèrent au PCF». Outre 

que ce chiffre est grossière­
ment exagéré, cela montre 
comment le P C F «soutient» 
les travailleurs : i lne soutient 
que sa propre politique, la 
preuve : l 'article qui suit 
déforme les revendications 
et ne dit rien des 28 incul­
pations. Quand ils ont vu ça, 
des travailleurs qui avaient 
adhéré la veille onl déchiré 
leur carte ; un autre a dit : 
«Je suis en grève contre 
mon patron, pas pour leur 
politique». 

Sentant le danger, le P C F 
est revenu le dimanche dis­
tribuer des poulets rôtis et 
des camemberts. Cela n'em­
pêche pas les travailleurs, 
rendus méliants par ce genre 
de soutien, de déclarer : 
«Nous entendons mener no­
tre lutte en toute indépen­
dance de quelque organisa­
tion politique que ce soit» 
(tract du 24 mai) . 

Correspondant HR . 

A L ' É Q U I P E M E N T D ' A N G E R S 
U N M I L I T A N T S Y N D I C A L I S T E S A N C T I O N N É 

Costet, chef du personnel 
du ministère de l'Equipe­
ment a finalement signé le 
blâme contre le militant 
C G T de la D D E (équipe­
ment) d'Angers. 

I I en a profité pour en 
donner un aussi à un autre 
militant de la C G T du minis­
tère qui avait fait signer une 
pétition sur le temps de tra­
vail. 

Mardi 1 ] , on apprenait 
que Costet était prêt à céder ; 
or i l déjeunait le 12 avec 
Chirac qui déclarait alors : 
«Nécessité de respecter et 
de faire respecter l'obliga­
tion de réserve, expression 
de la neutralité que doivent 
observer les fonctionnaires 
et qui fait partie des grandes 
traditions de l'administra­
tion française». 

Comme si l 'Etat était neu­
tre, comme si la Fonction 
publique était au-dessus des 
classes , or comme la justice 
est une justice bourgeoise 
(c f l'affaire Agret, les affai­
res devant la cour de sûreté 
de l'État, les accidents du 
travail...), l'Equipement est 
au service des patrons, des 
promoteurs et des grands 
monopoles (banques, entre­
prises du bâtiment et des 
travaux publics). 

On n'a pas pu faire lever le 
blâme. L'information que 
nous avions envoyée à 
l 'Union des fédérations de 
fonctionnaires C F D T 
( U F F A ) , à notre syndicat 
national ( U S E - C F D T ) , à la 
confédération n'a pas été 
popularisé dans les autres 
D D E et administrations 
avant que le blâme ait été 
signé Ils n'ont même pas 
fait pression contre Costet. 
Mieux, le dossier qu'on avait 

envoyé à la confédération a 
été renvoyé à l ' U F F A 
comme si le problème de la 
répression syndicale ne con­
cernait que la Fonction 
publique. 

I l en est de même pour la 
C G T Quant à FO et à la 
C F T C , leurs bureaux natio­
naux étaient contre le mou­
vement : sa forme démocra­
tique, de masses et sa déter­
mination. Us étaient en dé­
saccord avec leurs sections 
d'Angers ce qui n'a pas à 
nous étonner vu le caractère 
de collaboration de classe de 
ces syndicats. 

Maintenant on doit impo­
ser à la direction les revendi­
cations qui peuvent être 
obtenues localement : 

une heure d'information 
mensuelle sur le temps de 
travail, reclassification 
d'agents particulièrement 
mal classés, la suppression 
de la note des auxiliaires, un 
13e mois réparti mensuelle­
ment et intégré au salaire 
pour les auxiliaires (qui sont 
moins payés que les titulai­
res), de meilleures condi­
tions de travail. 

On doit préciser, populari­
ser nos revendications natio­
nales : 
- 300 F pour tous 
2 000 F salaire minimum 
- titularisation de tous les 
auxiliaires, sur place, immé­
diatement et sans concours 
- augmentation des effec 
tifs 

On ne gagnera pas par des 
journées nationales d'action 
ou des grèves de 24 heures 
mais par un mouvement de 
masse. 

Des travailleurs 
de l'Equipement. 

D A N S L E L O I R E T : 
R I P O S T E D E S E N S E I G N A N T S 

A L A C H A I L L O T I N E I N T I M I D A T I O N S P O L I C I E R E S 

Après huit semaines de 
grève les ouvriers et les 
ouvrières de la Chaillotine 
en lutte sont plus que jamais 
déterminés, malgré le refus 
de négociation concrète de 
M. Bourgoin et les interven­
tions répétées des gendar­
mes qui n'hésitent pas à 
convoquer les grévistes à 
plusieurs reprisos en disant : 
«Si tu parles, tu auras du 
café» ou «Si tu ne parles 
pas, tu dormiras en taule» I 

Ça ne risque pas qu'ils 
aillent voir les patrons en 
employant le même vocabu­
laire, ou qu'ils les gardent 
des jours entiers à les cuisi­
ner pour qu'ils respectent 
la loi et ne prennent plus 
tant de liberté sur le dos 
des ouvriers. 

Les grévistes sont accu­
sés de violence, mais qui l i ­

cencie sept membres du 
personnel pour «abus de 
confiance et fait de 
grève» ? Les grévistes re­
vendiquent simplement 
des salaires décents, et 
refusent énergiquement l'ex­
ploitation et le licenciement 
de leurs camarades. 

La bourgeoisie appelle 
violence vider un camion 
ou plusieurs de leurs caisses 
«vides» ( 

C'est un technicien avi­
cole qui, le jour de la ma­
nifestation à Corlay jeudi 
dernier, s'est permis de frap­
per une femme et de lacérer 
la tente qui nous servait de 
piquet de grève. C'est un 
M. Chariot qui nous a mena­
cés d'une arme ce même 
jour en criant : «Je vais 
vous descendre». Mais si lui 
avait un pistolet, i l y avait 

aussi aux fenêtres de son 
appartement un de ses hom­
mes avec une carabine. 

Selon la «justice» bour­
geoise, seuls les bourgeois 
ont le droit de vivre. Seule­
ment pour cela ils ont be­
soin de nous, ouvriers, pay­
sans, et même des chômeurs. 
Ils voudraient que ce soit 
facile de mettre quelqu'un 
à la porte sachant que pour 
un ouvrier balancé, les pa­
trons auront 10 chômeurs 
pour prendre sa place et 
travailler pour un salaira de 
misère. 

Seulement l'époque du 
loup et de l'agneau est ré­
volue ou du moins en bonne 
voie. L e plus faible devient 
le plus fort. Camarades, le­
vons les poings, contre toute 
la classe des patrons. 

Correspondant H R . 

Plusieurs centaines d'en­
seignants ont manifesté (en­
viron 500) mardi après-midi 
18 mai, à Blois, contre la ré­
pression en scandant «A bas 
la répression, tous unis nous 
vaincrons» De nombreuses 
sections du S G E N - C F D T 
ont participé à cette journée 
d'action. Dès le matin, les 
manilestants arrivèrent des 
4 coins de l'Académie. Des 
camarades d'Orléans, de 
Gien, de Montargis représen­
taient le Loiret, d'importan­
tes délégations de l'Indre-et-
Loire, de l'Indre, du Loir-et-
Cher, du Cher, de la Nièvre, 
de l 'Yonne et même de la 
Côte-d'Or prirent part à ce 
rassemblement. 

L a grève du 18 mai, dans 
l'académie d'Orléans-Tours 

était surtout centrée sur la 
défense de Paul Pouvillon 
éducateur au lycée agricole 
de Vendôme, victime d'une 
cabale orchestrée par son 
directeur Rembert (ingénieur 
agronome et ancien lieute­
nant! et le président de 
l'Association «Lagarde» des 
parents d'élèves. Pour avoir 
amené ses élèves à réfléchir 
sur te chômage, le capitalis­
me, Paul Pouvillon se trouve 
aujourd'hui suspendu de 
traitement pour 3 mois II 

L a matinée du 18 mai fut 
consacrée à un important 
forum où furent recensés et 
dénoncés tous les cas de 
répression dont sont victi­
mes actuellemnt de nom­
breux enseignants. 

Correspondant HR . 

Ratier-Forest (Capdenac) 

Au service après vente 

VICTOIRE DES GREVISTES 
Après 4 semaines de grè­

ve, les grévistes du S A V 
viennent d'obtenir satisfac­
tion sur de nombreux points: 
indemnité mensuelle de dé­
paysement : portée à 1050F 
indexée sur le salaire (au 
lieu de 8 4 0 F ) 
indemnité de chantier étran­
ger : zone 3 (Corée du Sud, 
Japon, U R S S , etc) majorée 
de 50 % indexée sur le salai­
re, zone 2 (Europe) majorée 
de 30 % indexée sur le salai­
re 
indemnité fixe majorée de 
5 0 % 
Retour chantier étranger : 
zone 1 : retour tous lesquin-
ze jours au lieu de quatre se­
maines, zone 3 : pas de limi­
tation de durée des chan­
tiers, mais estimation avant 
le départ, deux personnes 
sur les chantiers (minimum) 
Retour chantier français : 
retour hebdomadaire, ou­
verture du chantier le lundi 
à 14 h, fermeture du chan­
tier le vendredi à 12 h (au 
lieu, dans la plupart des cas, 
d'un retour par quinzaine, 
d'un départ le dimanche soir 
et d'un retour le samedi) 
Réintégration usine : garan­
tie de 2 réintégrations im­
médiates, réintégration 
d'une personne tous tes 6 
mois à Capdenac. A la réin­
tégration, les coefficients et 
les conditions de salaire (ba­
se 40 h) seront maintenues 
(alors qu'avant le personnel 
de l'apiés-vente y était pour 
la vie !) 

Suppression des 2 samedis 
gratuits par mois 

A l'issue de ta grève, quel­
les leçons tirons-nous de son 

succès ? Nous approuvons 
l'analyse qu'en fait la sec­
tion C F D T : 

«a ) l'unité préservée tout 
au long du conflit, cela ne 
veut pas dire absence de dis­
cussions, d'avis différents, 
mais l'important c'est d'a­
voir une attitude unitaire 
devant tous les problèmes, 
après discussions. 
b ) le soutien de la section 
syndicale C F D T . Ce soutien 
s'est manifesté dès les pre­
mières heures et la section 
C F D T est apparue comme 
un out i l indispensable a u 
service de, la lutte des tra­
vailleurs. 
c) une grève offensive. Une 
grève doit être active car la 
grève des bras croisés est 
une bétise et une faute : 
- tracts et popularisation, 
discussions dans l'usine 

collectes, affiches, confé­
rence de presse 

contacts avec GSP, Ratier 
et diverses usines en France 
d ) la solidarité ouvrière . 
El le s'est manifesté dans 
l'usine, tout au long de la 
grève. Bien sûr, quelques 
jaunes sont partis à la place 
des grévistes, mais ils n'ont 
pu remplacer totalement le 
SAV...» 

Pour les travailleurs de la 
région, cette victoire est un 
camouflet pour les révision­
nistes de Ratier.Figeac (usi­
ne aéronautique du même 
groupe), qui ont maintes 
fois attaqué les travailleurs 
de Capdenac et leur section 
syndicale C F D T . 

Correspondant HR . 
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l a F rance des luttes 

C A L B E R S O N L E M A N S : 
L A R É I N T É G R A T I O N E S T O B T E N U E 

L e responsable du service arrivage en gare SNCF ne 
plaii pas au directeur : i l ne joue pas les garde-chiourmcs, et 
ne passe pas son temps à surveiller les ouvriers. Le 18 mai i l 
est mis à pied, et le lendemain dans la journée il reçoit une 
lettre de licenciement. Dès le début les travailleurs du servi­
ce gare (en majorité des chauffeurs-livreurs) sont prêts à 
réagir. Le 19 a u soir, la direction commence à reculer et 
convoque l'agent de maîtrise pour une réunion le 20 au 
matin, C'est pendant cette réunion que les travailleurs 
débrayent jusqu'au retour de leur chef de service. Ce qui 
arrive 1/2 heure plus tard. Une nouvelle victoire des travail­
leurs de Calberson-Le-Mans. 

Correspondant H R . 

Centre FPA Métaux (Bordeaux-Bègles) 

REVELATIONS DE MANOEUVRES 
ANTI-OUVRIERES 

L e 20 mai, à l'initiative 
de certains stagiaires, un dé­
brayage (regroupant une lar­
ge majorité de stagiaires) a 
eu lieu à I il h I S. A 10b 30 . 
une assemblée générale s'est 

FOYERS SONACOTRA 
Des menaces de mort lancées 

contre un résident du foyer Ampère de Massy 

LE COLONIALISME 
A DOMICILE 

L e 24 avril à Paris, plus de 15 000 travailleurs français et immigrés ont 
manifesté en soutien aux grévistes des foyers Sonacotra (photo HR). 

Samedi soir, 21 h 45, des menaces de 
mort, pistolet à la main, ont été adres­
sées à Taieb Kr ib i au foyer Sonacotra de 
Massy - 13 rue Ampère. 

Taieb a été élu membre du comité de 
résidents du foyer quand la grève des 
loyers a commencé en septembre 75 . 
C'est aussi un des membres les plus actifs 
du Comité de coordination que se sont 
donnés les foyers Sonacotra en grève, 
pour faire aboutir leurs revendications 
et coordonner leur action. 

Samedi soir, à l'Assemblée générale 
des résidents du foyer qui a regroupé 
plus de 400 personnes sur les 600 rési­
dents, la continuation de la grève a été 
revotée à l'unanimité. A la f in de l 'AG, 
un agent provocateur du «directeur 
gérant» du foyer, Ahmed Cherif (recher­
ché en Algérie pour meurtre !) a exigé 
violemment de Taieb, qu' i l fasse arrêter 
la grève des loyers et qu' i l n'y ait plus 
d ' A G démocratique dans le foyer. Quand 
les travailleurs immigrés se sont interpo­
sés pour protéger Taieb, Cherif a sorti 
un couteau et un pistolet menaçant 
ceux qui voulaient avancer Voyant que 
la situation tournait mal pour son proté­
gé, le gérant M. Artighona a entraîné 
Cherif dans son appartement. A eux 
deux, ils essaient d'intimider, dans le 
foyer, tous ceux qui sont au chômage, 
ou en situtation irréguliére : i l y en a 
beaucoup, en ce moment, parmi les tra­
vailleurs immigrés en France ! 

Pourtant, ils n'arrivent à faire payer 
leur loyerqu'àune trentaine de résidents 
du foyer. 

C'est à une série de menaces que les 
résidents des foyers Sonacotra doivent 
faire face quotidiennement : expulsions 
des foyers, chantage sur l'emploi, la car­
te de travail, la carte de séjour, (beaucoup 
n'ont pas été renouvelées, car i l est exigé 
la quittance d u loyer), expulsions hors 
de France de responsables du Comité de 
coordination et de certains grévistes 
bien choisis par le gouvernement, sur 
des prétextes infamants ; à l'intérieur 
des foyers, provocations de fascistes et 
desgérants racistes, télécommandées par 
la direction Sonacotra ( i l y a un an déjà, 
Cherif avait tiré sur deux résidents en 
blessant un à l'épaule). 

Plainte a été déposée auprès de la 
police, pour que la direction Sonacotra 
et le gouvernement assument leurs res­
ponsabilités et soient renvoyés devant 
leur propre légalité. 

Cette dernière provocation, montée 
avec l'aide de voyous et d'assassins, 
prouve en tout cas, que la direction 
de la Sonacotra ayant d'abord misé sur 
un pourrissement enfermé dans le silen­
ce de cette juste lutte, est réduite au­
jourd'hui à des expédients qui ne vont 
pas manquer de renforcer la mobilisa­
tion, des grévistes et le soutien de plus 
en plus large de la classe ouvrière fran­
çaise aux travailleurs immigrés. Vive le 
Comité de coordination ! 

Sonacotra vivra ! 
Les résidents du foyer 

Ampère de Massy. 

tenue dans la cour, où chacun 
a pu s'exprimer démocrati­
quement. Après débat, une 
écrasante majorité des pré­
sents s'est prononcée par 
vote à main levée pour : 

- la grève pendant toute la 
journée (sur la base des re­
vendications définies par la 
coordination nationale du 
24/4/76) 

- création de commissions 
pour étudier les revendica­
tions nationales (distribuées 
la veille sous forme de tracts) 
" t les revendications locales 

- se rendre à la Direction 
départementale de la main-
d'œuvre avec les revendica­
tions. 

A l'issue de cette premiè­
re partie, l'assemblée généra­
le a pris connaissance d'un 
document très édifiant. 

I l s'agit d 'un enregistre­
ment sur magnétophone. La 
scène enregistrée est une 
communication téléphoni­
que entre un stagiaire (qui 
se fait passer pour directeur 
du personnel d'une entrepri­
se) et «l'adjoint-technique» 
(sous-directeur du centre), 
M. Tujague (entretien télé­
phonique en date du 19/5). 

Le prétendu directeur du 
personnel demande des ren­
seignements sur un élève 
arrivant en fin de stage, et 
soi-disant candidat à un 
posle . M. Tujague répond 
avec réticence sur la valeur 
professionnelle du stagiaire, 
mais est finalement bien 
forcé de reconnailre la réali­
té de cette valeur. Par con­
tre, il s'empresse de décon­
seiller l'embauche du stagiai­
re. Quelques citations : 

«Vous auriez la merde. 
(...) Ces t un gauchiste ; c'est 

un syndicaliste C F D T , mais 
plutôt «dur», vous voyez ? 
(...) C'est vraiment pas quel­
qu'un d'intéressant. (...) 11 
entraîne avec lui d'autres 
gars assez tranquilles, qui 
n'y penseraient pas sans lui . 
(...) Bien entendu, je ne 
vous ai rien dit ! » 

Mais M. Tujague ne s'en 
est pas tenu là ! Sans même 

erre sollicité, i l ajoute : 

«Si vous voulez embau­
cher d'autres stagiaires tour­
neurs de chez nous, surtout 
ne prenez pas...» Suit un 
autre nom de stagiaire, et 
des appréciations identiques 
que précédemment. Pas un 
seul mot sur la valeur profes­
sionnelle ! 

E t , pour terminer, ce 
beau monsieur offre ses 
bons offices : 

«N'hésitez pas à in'appe-
ler chaque fois que vous en 
aurez besoin. (...) Je vous 
donnerai tous les renseigne­
ments voulus». 

J'al lais oublier : M. Tuja­
gue est membre du PCF . . . 
Note : certains moniteurs 
tune infime minorité, en 
fait) se sonl opposés au dé­
brayage des stagiaires, allant 
jusqu'à s'enfermer à clef 
avec eux dans l'atelier (pour 
éviter tout contact extérieur) 
et à proférer des menaces 
physiques (marteau brandi). 

Plusieurs membres du 
«comité de chômeurs lïltï» 
sont venus nous voir el nous 
apporter leur témoignage 
(plusieurs d'entre eux sont 
d'anciens stagiaires). A midi 
nous avons décidé et réussi 
à les faire manger à la canti­
ne (contre un paiement tout 
à fait normal), mais non 
sans avoir dû affronter les 
responsables administratifs, 
qui voulaient s'y opposer. 

U N E S O L I D A R I T É E X E M P L A I R E 
D E S O U V R I E R S F R A N Ç A I S E T IMMIGRÉS 

A D R E U X 
Depuis le 13 mai la majorité des ouvriers et ouvrières 

de la Comasec (ganterie, étuis, etc.) font grève pour 2 000 F 
mini, primes non comprises pour 4 0 heures par semaine : 
établissement d'une grille de salaires ayant pour base la 
catégorie OS1 à 11,30 F ; suppression des 4 jours de caren­
ce maladie ; prime de 40 F pour l'équipe de nuit et de 10 F 
pour l'équipe de jour. Au trempage, postes les plus durs, les 
ouvriers immigrés ont obtenu 2 100 F pour 40 heures. Mais 
ils n'en continuent pas moins de soutenir activement leurs 
camarades. Dès le début, la direction avait convoqué un 
huissier et tenté d'organiser un vote. Du coup ouvriers et 
ouvrières ont décidé de bloquer les portes. Une affiche 
dénonce la prétendue «liberté du travail» défendue par les 
patrons et invite tous les ouvriers à rallier les grévistes. Unis 
et déterminés à vaincre, les travailleurs ont décidé d'occu­
per leur entreprise. C'est la 1ère grande lutte depuis 18 ans. 
E n 1968, i l y avait un grève mais sans revendications préci­
ses sur la boite. Il y a une section C G T dans l'entreprise. 
Des liens s'établissent avec les employés de l'hypermarché 
Radar toujours en grève pour des revendications du même 
ordre (cf H R 17 mai). 

Correspondante HR . 

LE MANS : 
LES ELEVES INFIRMIERES 
DU MANS S'ORGANISENT 

Au Mans nous a vons fait 
une journée d'action avec 
assemblée générale et discus­
sion en groupe pour débat­
tre autour des thèmes sui­
vants : indemnisation des 
études, gratuité des soins, 
une meilleure formation 
théorique et pratique, recon­
naissance des sections syndi­
cales. Suite à cette A G une 
autre a eu lieu pour faire la 
mise au point avant d'en­
voyer une délégation auprès 
du directeur de l'hôpital. Il 
fut décidé de demander : 
«Indemnisation durant tou­
tes les études à 50% du 
SMIC, gratuité des soins, 
une meilleure formation». 
Le directeur se cache derrière 
ses textes de loi et nous ren­
voie au ministère de la Santé 
(à noter qu'à son avis les 
élèves infirmières ne font 
pas le travail d'une infirmiè­
re et au contraire sont des 
charges pour le service M 

NICE : LES ETUDIANTS 
S'ORGANISENT POUR 

EMPECHER LES EXAMENS 

A la faculté de Droit et 
de Sciences économiques de 
Nice, la grève qu i se poursuit 
est largement majoritaire. 
Ici comme à la coordination 
de Rennes et dans d'autres 
facultés, les étudiants ont 
décidé d'empêcher toutes 
les activités pédagogiques et 
la suppression de la session 
de juin, incompatible avec la 
poursuite de la lutte. Les 
étudiants se sont donnés 
tous les moyens pour impo­
ser leurs décisions, 

des piquets de 
grève massifs empêchent les 
examens partiels de se tenir, 
les cours sont envahis... Le 
20 mai, des incidents se sont 
produits : des enseignants 
ont foncé dans le piquet de 
grève et le doyen a été mêlé 
a une bousculade. L a lac 
étant fermée, 2 portes ont 
du être enfoncées pour pou­
voir entrer. 

Li- • a u i ' . . - <li- 1.1 > • • i l • 
lu J I u l u ' d f Dtoil i-l dr 
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LA GUERRE DES CERISES 
DÉCLENCHÉE 0ANS LE 

VAUCLUSE 
Pour la première fois 

depuis 40 ans. plus d'un mil­
lier de personnes ont mani­
festé le 21 mai à Apt de la 
gare des marchandises à la 
sous-préfecture. L a nuit pré­
cédente, un camion chargé 
de cerises d'Italie avait été 
arraisonné et brûlé sur place. 
Ces événements sont la ma­
nifestation de la colère des 
producteurs de cerises devant 
les bas prix à la production 
imposés sur le marché par le 
négoce et les mandataires 
qui profitent de la bonne 
récolte de cette saison pour 
spéculer. E n 72, le prix du 
kilo à la production était de 
2,80 F , en 74 de 2,40 F , en 
75 de 1,60 F ; prix que veu 
lent encore payer les négo­
ciants cette année. 

Les producteurs exigent 
un prix de 3 F du kilo pour 
pouvoir s'en sortir. Devant 
la manifestation un cerisier 
vert à été symboliquement 
brûlé. 
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informations générales 

IL NOUS FAUT 
25 MILLIONS 

D'ICI LE 30 JUIN 

L I B E R A T I O N I M M E D I A T E 
DE R O M A I N L E G A L ! 

Nous poursuivons ta publication des lettres de soutien envoyées à notre camarade emprisonné. 

D U Q U A R T I E R 
V I L L E J E A N 
A R E N N E S 

Cher Romain. 
Samedi dernier, nous 

étions à Lorient. Nous 
étions chez to i . Une mani­
festation et un meeting 
étaient organisés, comme 
tu dots le savoir, pour exi­
ger ta libération et la levée 
de toutes les inculpations. 

J e t'avoue qu'il y avait 
du monde et que ça réson­
nait dans les mes ! On 
était un bon millier et c'était 
vraiment très combatif. 

Pendant le meeting de 
raprès-midi, les gars du 
S G E N , ceux de la Chail-
lotine, ceux de chez Gar-
nier, les paysans-travail­
leurs, et nos frères immi­
grés de la Sonacotra ont 
tour à tour pris la parole 

dans l'enthousiasme géné­
ral. 

L e soutien inoubliable 
qu'ils t'ont apporté, c'est 
d'abord celui qu'ils ont 
manifesté dans un esprit 
prolétarien en expliquant 
leurs propres luttes. On a 
tous compris que ce sont 
elles qui les unissaient pro­
fondément à toi ! 

L a vérité, cher Romain, 
c'est que des milliers de ca­
marades, d'hommes et de 
femmes, c'est que toute la 
classe ouvrière de notre pays 
combat chaque jour le 
même ennemi que toi . Leur 
combat constitue le plus 
précieux soutien que l'on 
puisse l'apporter et il de­
meure le rempart sans 
faille qui te défend. 

Pense donc que les mots 
d'ordre vibrants que la salle 

reprenait longuement sont 

Clermont-Ferrand 
Meeting de soutien 

aux paysans de Naussac 

Nous appelons tous nos camarades et amis 
lecteurs à nous faire part de leurs initiatives et 
des expériences qu'ils ont mises en œuvre pour 
engager des souscriptions de masse. 

L I S T E D E S O U S C R I P T I O N 

200 personnes environ 
s'étaient réunies samedi 22 
mai à la maison du peuple, 
à l'appel du comité Larzac 
de Clermont. 

L a parole était d'abord 
donnée à un représentant 
de Villerest (Loire! où il est 
question d'implanter un 
barrage dans les mêmes 
conditions qu'à Naussac 
(300 ha immergés, 900 
réduits à court terme en 
marécages). 

Puis un montage de dia­
positives permettait de 
mieux connaître «l'affai­
re» de Naussac (Lozère) : 
un barrage qui, pour soi-
disant «valoriser la Lima-
gne» (les gros betteraviers), 
«développer le tourisme» 
|!) et permettre «l'alimen­
tation en eau de Clermont» 
(Michelin), entraine l'im­
mersion de 1 280 ha de ter­
res agricoles, de 15 exploi­
tations, d'une dizaine de 
villages et de hameaux. 

Le représentant de Naus­
sac devait dénoncer en par­
ticulier la S O M I V A L (So­
ciété de mise en valeur de 
l'Auvergne et du Limou­
sin), «société de mise à 
sac du pays» et dire que les 
paysans de Naussac ne dé­
fendent «pas seulement leur 
outil de travail, mais encore 
le droit de vivre et de tra­
vailler au pays». 

Un riche débat devait 
suivre. A noler l'interven­
tion de l ' U l B - C F D T de 
Clermont qui apporta son 
soutien, affirmant notam­
ment que la lutte des pay­
sans de Naussac. qui refu­
sent «d'être les licenciés de 
l'agriculture», «rejoint la 
lutte des travailleurs des 
villes contre les licencie­
ments et le chômage», et 

concluant sur la nécessaire 
«unité des luttes anticapi-
talistes». Les marxistes-léni­
nistes de l 'HR devaient ap­
porter également leur sou­
tien. 

A u cours du débat, l'at­
titude de la fausse gauche 
apparut au grand jour. On 
apprit ainsi que Quillot. 
maire «socialiste» de Cler­
mont. est un ardent défen­
seur du barrage, et que les 
conseillers généraux du PS 
se sont prononcés en faveur 
du barrage. On comprend 
donc l'attitude piteuse de 
la section locale du PS qui 
avait refusé de soutenir le 
meeting ! 

Un paysan de la région 
clermontoise devait d'ail­
leurs souligner qu' i l n'y a 
rien à attendre du PS. qui 
est, malgré ses belles paro­
les, toujours disposé à 
s'adapter aux sacro-saints 
«besoins de l'économie», 
c'est-à-dire aux besoins des 
trusts. Son attitude n'est 
pas un «accident de par­
cours» et «donne une idée 
de ce qu'ils feront lorsqu'ils 
auront le pouvoir». Ces 
gens-là ont choisi leur 
camp, tout comme d'ailleurs 
les révisionnistes du PCF 
qui, «toujours à la pointe 
du combat», et pour ne pas 
être en reste, ont eux aussi 
voté des deux mains pour le 
barrage aux Conseils général 
et régional. 

Ce meeting était un pre­
mier pas, réussi, dansïa po­
pularisation et la mobilisa­
tion. La prochaine étape se­
ra le rassemblement des 7 
et 8 août à Naussac. Il 
reste encore beaucoup à 
faire, mais Naussac doit 
vivre et Naussac vivra I 

Correspondant HR . 

ceux qui te sont chers : 
«Classe contre classe !» 
«Travailleurs français, tra­
vailleurs immigrés, une seule 
classe ouvrière ! » «Sonaco­
tra cédera !» etc. Quand la 
foule les scandait, cela vou­
lait aussi dire «Libérez Le 
Gai !» «Levée de toutes 
les inculpations ! » . Seul le 
peuple combattant te libé­
rera ! 

Alors , tu vois, l'unité se 
fait de plus en plus large. 
Non seulement pour exiger 
la libération et faire reculer 
les mesures faseisantes du 
grand capital ; mais aussi 
pour amplifier le combat 
qu'avec les vrais communis­
tes tu mènes quotidienne­
ment. S i l 'on t'a emprison­
né, sache que c'est parce 
que nos points de vue pro­
gressent chaque jour. Alors 
que la crise s'approfondit, 
que le chômage s'étend, 
que les batailles de la classe 
ouvrière et des masses popu­
laires renouent avec la tradi­
tion de la glorieuse Commu­
ne de Paris, alors que les 
irai très à la classe ouvrière 
et au communisme sont de 
plus en plus rejetés, les mar­
xistes-léninistes aidés par le 
peuple se renforcent chaque 
jour davantage. 

T o n idéal, cher Romain, 
a vibré à Lorient l'espace 
d'un après-midi mais comp­
te aussi qu'i l couve comme 
braises en chacun de nous. 
Il sera victorieux. 

Aujourd'hui c'est à toi 
que revient l 'honneur d'être 
en première ligne ; c'est à 
toi que revient l'honneur 
d'affronter en communiste 
la répression des forces réac­
tionnaires. Nous sommes 
fiers de toi. T u es notre por­
te-drapeau. C'est toi qui es 
à la pointe du combat. Mais 
sache que tout le proléta­
riat est avec toi pour te 
donner courage. 

C'est avec un enthousias­
me redoublé que préparons 
ensemble ces lendemains qui 

C'est plus de 200 à 300 
personnes qui ont assisté 
vendredi 21 mai à un mee 
ting de soutien au peuple 
sahraoui - meeting à l ' ini­
tiative des Amis du peuple 
sahraoui. Après une pré­
sentation du Sahara occi­
dental, de ses ressources, 
de l'organisation tribale 
de sa population, de sa lon­
gue histoire de luttes contre 
l'impérialisme et le colonia­
lisme, l'orateur a expliqué 

chantent dont pariait si no­
blement Vaillant-Coutu­
rier. 

Nous t'envoyons, cama­
rade, nos salutations de 
communistes. 

Bien fraternellement. 
L e C D H R de 

Villefean-Rennes. 

L ' U N I O N L O C A L E 
D E S S Y N D I C A T S 

C F D T 
D ' A I X - E N - P R O V E N C E 

Camarade Le Cal, 
L'Union locale des syndi­

cats CFDT d'Aix-en-Proven-
ce ayant appris les circons­
tances de ton emprisonne­
ment pour le motif de re­
constitution du Parti com­
muniste marxiste-léniniste 
de France tient à l'assurer 
de son soutien contre la 
répression dont tu es victi­
me. Ton emprisonnement 
après ceux des militants au­
tonomistes corses, après 
ceux des soldais et ceux des 
viticulteurs, montre à quel 
point le gouvernement a 
peur des luttes populaires. 
Face à ces luttes la seule 
chose que le gouvernement 
peut répondre c'est la ré­
pression et la faseisation. 
L'interdiction du PCMLF en 
1968, la loi anticasseurs, les 
opérations coup de poing, 
ainsi que les dernières mesu­
res qu'il vient de prendre 
au sujet du contrôle d'iden­
tité et de la garde à vue, 
prouvent qu'il esl prêt à 
tout pour empêcher les tra­
vailleurs de s'organiser et de 
lutter. Camarade, tu n 'es pas 
seul. La solidarité s'organise. 
Nous demandons ta libéra­
tion immédiate ainsi que 
celle de tous les autres pri­
sonniers politiques, la levée 
de toutes les inculpations, la 
suppression de la cour de sû­
reté de l'État et la levée de 
l'interdiction du PCMLF. 

Le bureau de 
l'Union locale CFDT. 

le but de l'association : 
aide et soutien au peuple 
sahraoui en lutte, sous la 
direction du Front P O L I ­
S A R I O . L'orateur a sou­
ligné plus particulière­
ment l'aspect anti-impéria­
liste et de masse de cette 
association. Un film a été 
projeté retraçant la vie 
quotidienne des populations 
sahiaouies, notamment de­
puis le début des récents 
événements... 

T O T A L A U 
19/5 14 158,90 F 
C D H R Victoire 5 0 0 , 0 0 F 
De* camarades 4 0 0 , 0 0 F 
Col lecte meetimj 
Brétigny I I 1,70 F 
CoUecte foire B re t . 29 ,30 F 
Pr la d i c t . d u prol . 
en timbres 16,00 F 
H R vaincra S F 2 0 . 0 0 F 
C D H R province 2 0 0 , 0 0 F 
J P M 500 .00 F 
M . M m e PH 5 0 , 0 0 F 
2 camarades 3 0 0 , 0 0 F 
S u p p l . réabt R C 140 ,00 F 
Pi un monde meilleur 
Pierre et Brigitte 3 0 0 , 0 0 F 
J C M L F de V 100 ,00 F 
J M V 50 .00 F 
C D H R J Lahaut 
• o u s c . d e masse 111 ,70 F 
C D H R C o m m u n e de 
Paris sousc. de masse 2 9 , 3 0 F 
C D H R Péri N O 3,50 F 
ld . sousc. masse 3 1 , 9 0 F 
C D H R Manouchian 2 1 0 , 0 0 F 
C D H R G u y Moquet 10,00 F 
C D H R Fab ien 20 ,00 F 
C D H R A . Marty 1,00 F 
C D H R G u y Moquet 4 ,00 F 
C D H R Manouchian 3 ,00 F 
A n o n y m e 7 ,50 F 
C D H R Seimandi 0 ,50 F 
C D H R F . M a r t y O 3 ,00 F 
C D H R C la ra Z e t k i n S 5,00 F 
S u p p l . réabi D G 17,60 F 
E n avant vers la 
révolution J P N 100 ,00 F 

Pr que vive le quot . 
C W 1 0 0 0 . 0 0 F 
R J B 4 0 . 0 0 F 
Supp l . réabt D N 6 8 , 0 0 F 
l d . B C 18,00 F 
I d . L L 6 0 , 0 0 F 
J C M L F l '• • i • - r i . • 3 0 0 , 0 0 F 
Supp l . réabt R M 110 .00 F 
B à Rennes 50 ,00 F 
2 travailleurs 20 .00 F 
C D H R C Porcher 4 1 0 , 0 0 F 
S u p p l . a b t D A 18,00 F 
ld l . l M 1 8 , 0 0 F 
I d . P J J 10,00 F 
I d . R F 5,00 F 
I d . L D 8,00 F 
I d . J D 55 .00 F 
I d . B M F 5,00 F 
I d . B G 5,00 F 
Id. L Y 8 , 00 F 
Sousc . col lective anon . 200 ,00 F 
Pr que la c l . ouv . conserve 
son q u o t . 100 ,00 F 
Pr le quot . 100 ,00 F 
Pr le quot . R R 200 ,00 F 
C D H R G . : 1 6 0 , 0 0 F 
Supp l . raabl BMJ 10,00 F 
J C M L F Baena 4 0 0 , 0 0 F 
G C soutien au journal 5 0 0 , 0 0 F 
D J B 150 ,00 F 
D B 100 ,00 F 
Supp l . reabt J S & G B 2 0 , 0 0 F 
C D H R Jdanov 3 5 0 , 0 0 F 
C D H R Fab ien 4 5 , 0 0 F 
C D H R C la ra Zetk in 5 0 . 0 0 F 
C D H R Seimandi 5 ,50 F 
T O T A L A U 
22/5/76 22 040,40 F 

M O N T P E L L I E R : M E E T I N G 
D E S O U T I E N A U P E U P L E S A H R A O U I 

M E E T I N G D E S O U T I E N 
A U X L U T T E S O U V R I E R E S 

E T C O N T R E L A RÉPRESS ION 

organise par le comité de l i a i son 
étudiants-travailleurs des B e a u x - A r t s 

le m a r d i 15 m a i à 18 heures 
A m p h i 4 - 1 4 rue B o n a p a r t e - Pa r i s 6 e 

Comment souscrire ? 
L e s s o m m e s souscr i t e s peuven t être versées 

sous toutes f o r m e s poss ib le , ma i s n o t r e préféren­
ce va a u ve rsement sousc r i t à n o t r e compte-ché 
qtie pos ta l : L 'Humanité-rouge - C C P 3 0 2 2 6 7 2 
L a S o u r c e . 

C e l a d i t , s oye z assurés, camarades et a m i s 
l e c t eurs que n o u s ne re fuserons a u c u n ve rsement 
banca i r e , ou par manda t -pos ta l o u en t imbres -
pos te , e t c . . 

R E N N E S 
M E R C R E D I 2 6 M A I 14 h 3 0 

Centre social Champs Manceaux 
près du lycée Bréquigny 

R E U N I O N - D E B A T S U R L ' E C O L E 
à l'appel de la 

J E U N E S S E COMMUNISTE MARXISTE-LÉNINISTE 
D E F R A N C E 

- Montage diapositives sur la sélection 
— Débat : Pas d'école au service des travail­

leurs sans révolution prolétarienne. 

Communiqué de l'Association 
des étudiants sénégalais en France 

Dans te cadre de la commémoration de la journée na­
tionale des martyrs étudiants et élèves sénégalais, la sec­
tion Maison d'Afrique de l'Association des étudiants sé­
négalais en France invite tous les anti-impérialistes au 
meeting qu'elle organise 

L E M E R C R E D I 2 6 M A I A 2 0 H E U R E S 
A U 4 4 , R U E D E R E N N E S , S A L L E C A P A R I S 

(métro St-Germain-des-Prés) 

A u programme 
film. Entrée libre. 

montage diapos, sketches. poèmes, 

http://%e2%96%a0ousc.de
http://ld.BC


L ' H U M A N I T E R O U G E - m e r c r e d i 2 6 m a i 1 9 7 6 Page 7 

culturel 

A propos de la rubrique «Programmes TV» 

Lettre d'une lectrice 
L a parution de la rubrique «Programmes T V » suscite un certain nombre de réactions et de lettres qui montrent 

que la lutte dans le domaine idéologique et culturel est une question importante et qu'elle ne vous laisse pas indifférents. 
Nous publions ci-dessous la lettre d'une lectrice que la parution de cette rubrique a encouragée pour faire une critique 
de 2 émissions de T V , dont une avait été abordée dans la première rubrique parue. Cette attitude est très juste et corres­
pond au but que nous poursuivons en publiant la rubrique : présenter et avertir d'une manière assez générale et courte les 
émissions qui semblent marquer une soirée, dans le but de ne pas laisser sans armes les lecteurs qui regardent la télévision. 
Ceci doit être considéré comme une partie d 'un tout, l'autre devant être des critiques plus approfondies des émissions 
annoncées, le lendemain ou le surlendemain et ainsi permettre aux «lecteurs-spectateurs» d'exercer leur point de vue 
critique sur les choses que la bourgeoisie nous assène quotidiennement, mais encore une fois dites-nous si, en fonction de 
cet objectif, les présentations sont utiles sous cette forme ou non. E t surtout que ceci nous permette de ne plus rester sans 
armes devant la T V bourgeoise et vous encourage â envoyer vos critiques individuelles ou collectives des émissions regar­
dées. 

La rubrique TV nouvelle­
ment apparue dans le jour­
nal me donne l'idée de vous 
envoyer quelques réflexions 
à propos du programme TV 
de la semaine dernière dont 
la démagogie et le cynisme 
m'ont abasourdie '. Il faut 
dire que je voyais tout cela 
d'un œil neuf, n'ayant guère 
le temps habituellement dé 
mettre le nez devant un ré­
cepteur. 

Mercerdi d'abord : le jour 
des enfants. Au milieu de 
l'émission, et parachuté là 
on ne sait pourquoi un indi­
vidu dont j'ai oublié le nom 
raconte aux enfants une 
expérience n scientifique» 
pratiquée sur des rats. Pour 
tester l'intelligence de l'ani­
mal, on le met en présence 
d'un bouton rouge qui, s'il 
s'appuie dessus, délivre une 
boulette de nourriture pro­
cédé classique qui nous 
montre l'intelligence de 
l'animal puisque celui-ci 
comprend tout de suite de 
quoi il retourne. Pour cor­
ser l'affaire, on tente la mê­
me expérience avec 2 rats : 
vont-ils s'entre-tuer ou se 
faire des politesses ? Rien 
de tout cela en réalité, car le 
résultat est le suivant : un 

Programmes T V 

M E R C R E D I 26 MAI 

T F - 1 
I 9h20 Actualités régionales 
20h00 Journal 
20h30 Une place forte. F i lm T V de Guy Jorré avec 

Pierre Santini. Méfiez-vous de ce f i lm, car le su­
jet abordé ( la drogue et les jeunes) sent l'im­
posture comme quand il s'agit d'aborder les 
problèmes d'actualité. Certes si c'esl un danger 
qui guette les jeunes de la petite et grande 
bourgeoisie , la drogue est de plus en plus cou­
ramment utilisée par les ieunes des couches 
travailleuses. Ceci le film l'aborde peu et sur­
tout fait passer des effets (incompréhension, 
solitude, etc.) pour ta cause réelle qui n'est pas 
énoncée (le système capitaliste). 
Journal 

des rats appuie sans arrêt 
sur le bouton pendant que 
l'autre se gave. «Si le pre­
mier fait mine de s'arrêter, 
l'autre le regarde d'un air 
menaçant...» Le commen­
taire prend alors une allu­
re «marxiste». Ce rat, nous 
dit-on , lorsqu'il est à bout 
de force, a droit à une bou­
lette pour «récupérer sa 
force de travail», et voilà 
«l'exploitation du rat par le 
rat». Jusquç là ça peut pas­
ser, mais voilà que notre 
commentateur se croit 
obligé d'ajouter pour con­
clure : «Dans la société 
des rats comme dans la so­
ciété des hommes (et dans 
ces deux-là seulement) les 
individus SUPÉRIEURS 
exploitent les individus IN­
FÉRIEURS»... probable 
ment à juste titre donc, 
puisqu'd s'agit là d'une don­
née naturelle f Agressivité 
naturelle, exploitation natu­
relle, cela ne va pas sans rap­
peler les théories racistes de 
Konrad Lorenz qui à une 
certaine époque a si bien su 
s'arranger du fascisme f Voi­
là en tout cas ce que l'on 
raconte à nos enfants dans 
des émissions soi-disant 
«éducatives». On y a toute-

22h50 

A-2 
19h20 
20h00 
21h30 

23h30 

F R - 3 
19h20 
19hS5 
20h30 

Actualités régionales 
Journal 
C'est-à-dire. Magazine politique 
de Cavada dont les sujets et les 
choisi au dernier moment, 
tournai 

d'actualités 
invités sont 

2 2 h l 5 

Actualités régionales 
Flash journal 
Lucky Luciano. F i lm italien de Francesco Rossi 
(1973) . Le thème : les rapports entre la mafia, 
les Américains et le gouvernement italien à tra­
vers un des grands manitous de la mafia : Lucia­
no. Un fi lm très confus mais qui a le mérite de 
montrer que la bourgeoisie est un véritable pa­
nier de crabes. 
Journal 

fois oublié une petite chose: 
que les rats ne seront pas 
capables de révolution pro­
létarienne I Non la compa­
raison entre la société des 
hommes et celle des rats ne 
peut aller bien loin. Les 
hommes exploités, eux, sa­
vent et sauront s'organiser 
et lutter pour renverser par 
une juste violence de classe 
cette société où ce sont jus­
tement quelques «rats» qui 
font la loi, savent et sauront 
s'organiser pour construire 
enfin cette société où per­
sonne ne sera plus ni un 
loup ni un rat pour person­
ne, car elle sera fondée sur 
autre chose que l'exploita­
tion et le profit, une socié­
té où le peuple tout entier 
aura le pouvoir el l'exer­
cera contre les exploiteurs 
et tous ceux qui voudraient 
nous faire croire que nous 
ne valons pas mieux que des 
rats ! 

Et c'est Simone Weil, de 
retour de Chine qui, à une 
heure de grande écoute, 
raconte avec une assurance 
frisant la provocation des 
calomnies sur ia République 
populaire de Chine. Ne dit-
elle pas (mais on a déjà en­
tendu le refrain...) que les 
couples sont parfois sépa­
rés lorsqu'ils ont plus des 
deux enfants autorisés ? 
Un point positif cependant : 
on apprend aux enfants à 
se brosser les dents après 
déjeuner Louable objec­
tivité, n'est-ce pas ? Tous 
ceux qui sont allés écouter 
Han Suyin lors de son passa­
ge à la Mutualité ont pu 
l'entendre affirmer (et ceci 
confirmé par la présence de 
paysannes tibétaines dans 
les diapos présentées à 
cette occasion) que les Tibé­
taines ont encore souvent 
jusqu 'à 10 ou 12 enfants, le 
gouvernement chinois ayant 
le souci de ne pas détruire 
brutalement coutumes et 
modes d'existence, laisse 
aux minorités nationales le 
temps de parcourir à leur 
rythme le chemin de leur 
propre libération. 

Ou c'est encore cet indé­
cent feuilleton «Château 
espérance» où les travail­
leurs immigrés sont présen­
tés comme des gens, certes 
bien gentils, mais pas très 
réalistes (disons même pas 
très malins), et qui viennent 
travailler en France poussés 
uniquement par le caprice 
de leur femme (qui s'ennuie 
au douar» et «qui veut voir 
du monde» Le logement 
mis à leur disposition est 
propre et spacieux (même si 

un bout de vieux journal 
traine sur la cuisinière pour 
faire réaliste), tout le monde 
cherche à les aider, sauf le 
méchant patron qui a des 
excuses parce que c'est un 
/ïJs-d'ouvrier-qui-s'en-ost-
sort / -par-son • tra vailet-son • 
mérite... Eux ne révent 
qu'achat de terre et de mai­
son lors de leur retour au 
pays. Qui veut-on tromper 
avec ces images grotesques ? 
Qui ne connaît les véritables 
conditions de vie des travail­
leurs immigrés contraints de 
venir en France, pour la plu­
part sans leur famille, vivant 
dans des conditions de misè­
re et d'exploitation féroce, 
qui ne connaît aussi leur 
dignité de toujours - et 
leur admirable détermina­
tion dans la lutte qu'ils mè­
nent actuellement ? Qui ne 
sait que les pauvres naïfs 
qui sont montrés n'ont rien 
à voir avec les hommes cou­
rageux et lucides qui luttent 
pour faire entendre leur 
voix ? 

Que M. G . Sire et les 
autres fassent beaucoup de 
feuilletons de ce genre, cela 
ne nous empêchera pas, au 
contraire, de nous détermi­
ner davantage à lutter con­
tre un régime qui se permet 
de se moquer à ce point des 
travailleurs ! 

Faculté de Vincennes 

Comment 
on a «rabattu 
le caquet» 
au président 
et au vice-président 
de l a faculté 
Patrons de«gauche» 

A Vincennes, des étu­
diants de la discipline d 'Arts 
plastiques en grève contre la 
réforme Soisson ont créé 
depuis 2 mois un comité de 
popularisation et investi 
l'atelier de sérigraphie pour 
faire des affiches et impri­
mer des Tee-shirts, en parti­
culier pour soutenir la lutte 
des résidents des foyers So­
nacotra. Des étudiants y 
travaillent prés de 10 heures 
par jour, certains ont eu des 
malaises dus aux vapeurs 
des produits nettoyants et 
de l'encre de sérigraphie car 
l'aération est défectueuse. 
L'atelier est en sous-sol, 
comme les ateliers de me­
nuiserie de la faculté. 

L a semaine dernière, l'air 
était saturé de vapeurs noci­
ves après une semaine de ti­
rage intensif : une quinzaine 
d'étudiants en blouse de tra­
vail tachée d'encre partent à 
travers la fac jusqu'au bu­
reau d u président et entrent 
par surprise. I l est là avec 
son adjoint penché sur un 
dossier On pose la revendi­
cation : un local de sérigra­
phie grand et aéré dans les 
locaux qui restent inoccupés 
ou non aménagés. On se fait 
traiter de «mendiants» à qui 
«ils feront volontiers la cha­
rité d'ailleurs». Mais nous ne 
sommes «pas les seuls, hé-

las*. I ls ne veulent pas com­
prendre ? Nous leur deman­
dons de venir tirer une affi­
che ! Se croyant sûrs d'eux, 
ils partent en flèche et c'est 
presque en courant qu'on 
arrive à l'atelier ! Là, on 
leur fait passer nos blouses. 

Un cadre de sérigraphie est 
mis en place et on leur fait 
tirer l'encre avec la «raclet­
te» à tour de rôle. On leur 
fait étendre les affiches 
(qui sont - tenez-vous bien 
- sur le thème : Non aux 
négociations ! Abrogation 
du 2e cycle '.). On leur fait 
nettoyer ensuite le cadre au 
«trichlo» (une bonne dose!) 
ces messieurs incommodés 
lâchent un «C'est vrai que 
c'est entêtant». C'est le 
moins qu'on puisse dire... Ils 
se lavent les mains et recon­
naissent alors qu'i l faut vrai­
ment faire quelque chose, 
«c'est promis» ! 

Est-ce l'effet des vapeurs 
d'essence ? L'encre ROU­
G E ? L a vertu du travail 
manuel ? Ou bien la trentai­
ne d'étudiants autourd'eux? 

E n tout cas, on enregistre 
la «promesse». On les at­
tend au tournant à la réu­
nion qui prendra la décision. 
Sinon en avant vers l'atelier 
pour un nouveau tirage for­
cé d'affiches militantes... 

Vu par Sylvestre 

POTS D E VIN E T S E A U X D E VIN 
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F Humanité Rouqe 
USA 

INTERVIEW 
D E 1UICHAEL KLONSKY<2) 

Parle-nous un peu de l'oppression parti­
culière des minorités nationales et des fem­
mes, aux USA. 

Ces deux types d'oppressions sont partie 
intégrante du système capitaliste. Même 
dans ce soi-disant pays capitaliste très avan­
cé, les siècles d'oppression nationale des 
minorités et des femmes continuent encore 
aujourd'hui, et leur condition s'est même 
aggravée à la suite de la présente crise éco­
nomique. Ce sont toujours les derniers em­
bauchés et les premiers licenciés. Alors 
qu'actuellement le taux de chômage géné­
ral dans la classe ouvrière est officiellement 
de 8,7 %, c'est-à-dire grosso modo 10 mil­
lions de personnes, le chômage chez les 
femmes est double, et parmi les nations et 
minorités opprimées. Atro Américains et 

Puerto-Ricains par exemple, i l est triple. 
Le taux de chômage au sein de la jeu­

nesse noue atteint dans les centres urbains 
6 5 % . 

C'est principalement à cause de ces 
facteurs que les minorités nationales jouent 
un rôle tellement militant dans les luttes. 

Les luttes pour la libération des femmes 
firent un grand pas en avant, depuis deux 
ans. Il y a dix ans, ces luttes étaient limi­
tées à la petite boutgeoisie, mais la classe 
ouvrière s'est de plus en plus organisée. 
L 'an dernier par exemple, l'organisation 
CLUW (Coalition of Labor Union Womenï 
a été créée par 3 000 femmes syndicalistes 
de tout le pays. Les bureaucrates du mou­
vement syndical ont immédiatement essayé 
d'étoulfer le CLUW et d'en subtiliser la di­
rection Mais il y a beaucoup de forces mili­
tantes au sein du C L U W . A leur dernière 
convention, ces ouvrières militantes enre­
gistrèrent des progrès contre les bureau­
crates syndicaux et les réactionnaires. 

Cette année également, a été ciéé le 
BWUF (Black Women United Front) . Des 
centaines de femmes sont venues à Détroit 
pour former cette organisation progressiste 
et anti-impérialiste qui s'est donné une 
direction révolutionnaire. 

Qu'en est-il des attaques racistes sur les 
minorités, de la répression policière, des 
difficultés encourues par le programme du 
«Busing» dans les écoles, comme à Boston 
en particulier ? 

Chaque fois que la classe ouvrière s'orga­
nise, la classe dirigeante, pour écraser le 
mouvement, utilise son arme favorite : la 
suprématie blanche - le racisme. El le est 
habituée à diviser la classe ouvrière pour 
briser son élan. 

Parallèlement à l'aggravation de la crise, 
s'est ainsi produite une dramatique aug­
mentation de la brutalité policière, de l'op­
pression, et des attaques en général su< les 
minorités nationales. 

Une série d'attaques s'est passée à pro­
pos des programmes d'intégration scolaire 
à Boston, Louisville, etc. Ce fut après de 
longues années de luttes que les minorités 
nationales avaient réussi à forcer la classe 
dirigeante à «intégrer» certaines des écoles 
jusqu'alors soumises à la ségrégation. Mais, 
malgré le fait que (a loi interdisant la ségré­
gation scolaire ait été votée en 1954, la 
plupart des écoles aujourd'hui ne sont pas 
«intégrées». 

L 'an dernier, les élèves des minorités 
nationales ont commencé à être «bused» 
(transportés par bus) à Boston. Cette ville 

avait toujours eu la réputation d'être le bas­
tion du libéralisme, la ville de Kennedy, et 
avait toujours été désignée comme étant la 
«vitrine» du Parti démocrate. 

Mais les luttes qui ont entouré le «bu­
sing» ont vraiment exposé le fait que les 
libéraux et le Parti démocrate avaient, sur 
la ségrégation, au fond, la même position 
raciste que les Républicains, Ford et com­
pagnie. 

Ces élèves noirs se trouvèrent confron­
tés à des foules prêtes à les lyncher, à des 
gangs racistes, organisés par des secteur; de 
la bourgeoisie, à des fascistes et réaction­
naires qui, pour garder les écoles soumises 
à la ségrégation, ont utilisé la question de 
l'intégration scolaire pour répandre les 
idées les plus rétrogrades parmi certaines 
parties des masses. 

I Is ont essayé d'organiser un mouvement 
de masse pour le support du fascisme. E t 
cela n'était pas seulement une attaque con­
tre les minorités nationales, mais contre 
toute la classe ouvrière du pays. 

Quand des travailleurs noirs essayèrent 
de venir au sud de Boston à un meeting 
syndical ils furent attaqués et battus par 
des groupes de racistes. Des ouvriers furent 
tirés hors de leur voiture et battus piesqu'à 
mort. 

Un journaliste noir a été tué, et en Cali 
fornie, un prêtre noir a été pendu par une 
foule raciste, et n'a échappé à la mort que 
de justesse. 

Mais un mouvement de masse s'est 
développé, unissant minorités nationales et 
travailleurs blancs, organisant marches et 
manifestations, et commençant â armer les 
gens pour assurer leur auto-défense. 

Récemment, les attaques se sont préci­
pitées. Les bureaux du NAACP (National 
Association for Advancement of Colored 
People), organisation réformiste, ont été 
plastiqués par des terroristes racistes. 

Nous pensons, quant à nous, que toute 
organisation de la classe ouvrière se doit de 
prendre une ferme position de soutien pour 
ce mouvement antiségrégationniste, et de 
défense des droits démocratiques des natio­
nalités opprimées. 

E n conclusion, malgré la force relative 
du mouvement raciste, nous voyons se dé­
velopper en contre-partie une résistance a i ­
mée du peuple, ce qui est une très bonne 
chose. 

Quelle importance accordez-vous à la 
lutte contre le révisionnisme moderne au 
sein de ces «comités d'usine», en relation 
avec les questions des minorités natiooales? 

C'est dans la lutte contre le révisionnis­
me moderne que la Ligue Octobre s'est for­
mée, et la lutte antirévisionniste fait partie 
de notre vue stratégique pour la construc­
tion du socialisme dans ce pays. 

Ceci n'est pas seulement une question 
à long teimo, c'est une bataille quotidien­
ne contre eux. Dans chaque syndicat, cha­
que lutte de quartier, de locataires contre 
le propriétaire, lutte contre les monopolis­
tes ou les racistes, dans le Mississipi ou à 
Boston, ce n'est pas seulement contre la 

bourgeoisie que nous luttons, mais contre 
leurs agents, les révisionnistes modernes. 

Ils se sont organisés dans le but de stop­
per tout développement des luttes révolu­
tionnaires parmi les masses. Nous nous 
sommes opposés à eux à la fois dans les 
syndicats réactionnaires, et dans ceux où 
ils ont des postes de direction comme : le 
district 65 des travailleurs de la distribu­
tion, certains secteurs de United Eleclr i-
cal Workers, et le syndicat des dockers 
de la côte ouest, 

I ls jouent le même rôle que les pires 
fascistes leaders syndicaux. Ils essaient 
d'expulser les vrais marxistes-léninistes, 
répandent le chauvinisme, la discrimination 
raciale, et l'oppression de la femme dans le 
syndicat. E n un mot, ils ont les mêmes po­
sitions que les responsables syndicaux les 
plus réactionnaires sur toutes les Questions, 
sut/f quand il s'agit de leur disputer des 
postes de direction. 

Depuis, on assiste à une grosse poussée 
de mécontentement à la base, dans les acié­
ries et les révisionnistes ont fait tout ce 
qu'ils pouvaient pour canaliser cet esprit 

militant grandissant, et le transformer en 
programme légaliste et réformiste afin d'éli­
re Sadlowski. 

S i Sadlowski représente dans beaucoup 
d'aspects une position plus libérale et pro­
gressiste, nous avons néanmoins appris 
que l'élection d'un modéré ou libéral à la 
tête d'un syndicat ne peut jamais satisfaire 
les besoins des ouvriers. Ceux-ci doivent 
construire leur propre organisation indé­
pendante au sein du syndicat, engager des 
luttes pour gagner une direction révolution­
naire et transformer le syndicat en vérita­
ble organisation de lutte du prolétariat. 

Mais ce n'est évidemment pas l'avis des 
révisionnistes. Toute tentative de cette sor­
te est sabotée par eux ; ils recourent alors 
au social-fascisme, à la répression policière 
ou à l'expulsion de militants du syndicat. 

Dans les luttes des minorités nationales, 
les révisionnistes ont pris des positions si­
milaires. Ils soutiennent en paroles les re­
vendications pour les droits démocrati­
ques, et essaient de canaliser le mouvement 
révolutionnaire afro-américain pour en fai­
re un «suiviste» du Parti démocrate, et du 
NAACP. Ils attaquent en même temps le 
contenu révolutionnaire de ce mouvement. 

Un bon exemple de cela fut leur attitu­
de lors de la défense de Joann Litt le — fem­
me noire accusée du meurtre de son gar­
dien de prison qui avait essayé de la violer 
dans sa cellule. Un mouvement de masse 
fut formé dans le monde entier pour sa 
défense, et elle fut finalement libérée grâce 
à la pression populaire. Aussitôt après sa 
libération elle tint une conférence de presse 
et déclara que le Parti révisionniste avait 
fait tout son possible pour saboter sa dé­
fense, parce qu'elle refusait de se laisser 
utiliser pour leur propagande. 

Les révisionnistes se sont également 
démasqués, lors de la défense de Angela 
Davis, qui est actuellement un des membres 
dirigeants du P«C»USA. Ils utilisèrent la 
cour, la presse et tous les moyens à leur 
disposition pour dénoncer les luttes révolu­
tionnaires des Afro-Américains, et refusè­
rent de défendre le militant noir Ruchel 
Magee qui refusait de suivre la ligne politi­
que des révisionnistes, c'est-à-dire une ligne 
pacifiste et de collaboration de classe A u 
contraire, il défendit le droit des Afro-
Américains à se révolter et à faire la révo­
lution. I l croupit toujours à la prison de 
San Quentin, passible de la peine de mort 
et ceci malgré le fait que Davis et lui aient 
été inculpés des mêmes charges. 

Qu'ils trahissent les luttes au nom du 
communisme, les rend souvent plus dan­
gereux que les pires racistes. En f in , ils 
mettent en avant le mythe de la détente 
comme étant la solution des problèmes, 
non seulement pour les peuples du monde, 
mais pour le peuple américain lui-même. 
Dans leurs récentes publications, ils ont 
lancé le slogan «La détente c'est du TRA ­
VA IL » , et essaient de faire croire au peuple 
que : 

— Il y a effectivement une détente en­
tre les deux superpuissances. 

- que la fraude de la détente peut être 
bénéfique pour la classe ouvrière. 

Ils cachent le fait que sous l'écran de 
fumée de la détente, se trament des prépa­
ratifs de guerre pour amener à des affron­
tements violents entre les peuples soviéti­
ques, américains, et du monde entier, pour 
le seul bénéfice des gens «riches» aux USA 
et en U R S S . 

(A suivre) 
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